
Nouvelle accélération de l’inflation 
alimentaire en octobre à plus de 11% 
Selon le baromètre exclusif d’Iri pour LSA, l’inflation des PGC poursuit sa hausse 
entamée au début de l’année. Hausse qui s’accélère passant de +9,11% en 
septembre à plus de 11% en octobre 2022. Franchissant un double palier. 
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Les prix de l'alimentaire ont flambé en octobre. 

L’inflation des produits de grande consommation (PGC) franchit non pas un mais deux paliers par 
rapport au mois dernier constate IRI avec qui LSA publie ce baromètre exclusif : celui des 10% 
mais également des 11% en s’établissant à +11,03%. Sur l’alimentaire, les 12% ne sont plus très 
loin (+11,45%) précise même le spécialiste des datas. "Si l’inflation s’avère toujours relativement 
homogène entre les circuits, le corridor de prix entre les enseignes reste très large en octobre 
avec 26 points d’écart de prix entre les deux enseignes les plus chères et les deux moins chères 
(sur les marques nationales), constate Emily Mayer, directrice business insight d’Iri France. Ce 
corridor, dont la plasticité semble sans limite, pourrait continuer à s’élargir si les distributeurs sont 
amenés à répercuter leurs coûts, notamment ceux de l’énergie, car tous ne le feront sans doute 
pas dans les mêmes proportions." 

https://www.lsa-conso.fr/inflation/
https://www.lsa-conso.fr/grande-consommation/
https://www.lsa-conso.fr/symphony-iri-group-inc/iri/


 

Les premiers prix restent 41% moins chers que la 
moyenne ! 

Autre fait saillant, si l’inflation reste sous la barre des +10% sur les marques nationales, elle se 
situe en octobre à plus de 14% pour les MDD et plus de 17% sur les premiers prix. Ce qui 
n’empêche pas ces derniers, rappelle Iri, de conserver leur avantage prix par rapport aux autres 
marques du marché avec un indice de prix de 59 si on prend la base 100 de la moyenne des 
PGC FLS. Cela "même si sur certaines catégories cet atout s’est fortement dégradé, comme les 
huiles, les farines ou encore les emballages ménagers", tempère Emily Mayer. Enfin, les viandes 
surgelées tiennent toujours le record d’inflation parmi les PGC FLS en dépassant en octobre la 
barre des +30% d’inflation (+31,8%), devant les mouchoirs en papier, les essuies tout, les 
viandes hachées et les pâtes alimentaires qui se situent entre +23 et +28% de hausses ! 

 

 

https://adclick.g.doubleclick.net/pcs/click?xai=AKAOjsuNf3KW-VuzxkVdO_28PCIG1FWQVKWdCf8XjldNmkHbk3usySLQTaiREIb6yISf5UR6c1oHOoeS5-qZ9Qr5-Iav7Q72PFhuDu4tuGg4DXgQ6j9khygmTzG4H2lrRDXEP8LJJsEgiHHKwgv-WkfBj54QmniBBlPZ1KgLMAzdZofSwXcwRzD5CzA65lmvnwKDAmsvJ-ksg3x-hmV2uQ4a7gJ81I2FuKacF_nFq7mXljiMlpbE5lBS-lCc4w5K6ksqpW4udN19TCDh8YW8im8DZ90NRjk2Is_HVD_IcmSp5Txtz3CBs8MT3cF_SImM2pN_MlKS&sai=AMfl-YT9oOVA2t5xXI3XlFy3YJLr8zRNiXPkWJGaHerT44JUuI1po1NHkF4RROey14oRbi_xNz42HEXtI66iLGtHBXje4HjX0G8bfCwEArnMmtqs-IM_EHOWagytce5-asuqVw&sig=Cg0ArKJSzH3MApZV6QrREAE&fbs_aeid=%5bgw_fbsaeid%5d&urlfix=1&adurl=https%3A%2F%2Fdeep.edgequery.io%2Fc%3Fcr%3DxM297T2x1x0xM11x129%26s%3D1070MMx9xpMaMpMb%26r%3D77MM2cTTx9xp181r18%26o%3D%26se%3D
https://adclick.g.doubleclick.net/pcs/click?xai=AKAOjsuNf3KW-VuzxkVdO_28PCIG1FWQVKWdCf8XjldNmkHbk3usySLQTaiREIb6yISf5UR6c1oHOoeS5-qZ9Qr5-Iav7Q72PFhuDu4tuGg4DXgQ6j9khygmTzG4H2lrRDXEP8LJJsEgiHHKwgv-WkfBj54QmniBBlPZ1KgLMAzdZofSwXcwRzD5CzA65lmvnwKDAmsvJ-ksg3x-hmV2uQ4a7gJ81I2FuKacF_nFq7mXljiMlpbE5lBS-lCc4w5K6ksqpW4udN19TCDh8YW8im8DZ90NRjk2Is_HVD_IcmSp5Txtz3CBs8MT3cF_SImM2pN_MlKS&sai=AMfl-YT9oOVA2t5xXI3XlFy3YJLr8zRNiXPkWJGaHerT44JUuI1po1NHkF4RROey14oRbi_xNz42HEXtI66iLGtHBXje4HjX0G8bfCwEArnMmtqs-IM_EHOWagytce5-asuqVw&sig=Cg0ArKJSzH3MApZV6QrREAE&fbs_aeid=%5bgw_fbsaeid%5d&urlfix=1&adurl=https%3A%2F%2Fdeep.edgequery.io%2Fc%3Fcr%3DxM297T2x1x0xM11x129%26s%3D1070MMx9xpMaMpMb%26r%3D77MM2cTTx9xp181r18%26o%3D%26se%3D


 

Descente en gamme sur le panier du quotidien 

Quant au panier type des 100 produits les plus fréquemment achetés, le panier du quotidien en 
quelque sorte, "l’inflation qu’il subit dépasse les +12% sur octobre ce qui se traduit par une 
descente en gamme marquée de -1,2%, indique Iri. Ce constat est également celui que nous 
faisons désormais au total des PGC FLS. L’inflation devient telle que les arbitrages à la baisse 
sur les volumes ne sont plus suffisants pour absorber les hausses de prix (d’autant que les 
dépenses PGC FLS, à majorité alimentaires, ne peuvent être réduites que dans une certaine 
mesure). Les Français sont de plus en plus nombreux à devoir se tourner vers des produits et 
des enseignes moins chères, provoquant cet effet de mix négatif." 



 


